


E d i t o r i a l

    Chers Amis
       Au seuil de cette année 2016 nous entrons dans l’année des jeux Olympiques d’été à Rio, 
occasion pour le CA de boucler le cycle de 4 ans du mandat que vous avez bien voulu nous 
accorder. 
Les jeux Olympiques qui sont les 31° de l’ère moderne se dérouleront pour la première fois en 
Amérique du Sud et dans un pays Lusophone. Nous espérons tous qu’ils ne soient pas enta-
chés de soupçon de corruption à l’image du gouvernement Brésilien; qu’ils ne renouvellent pas 
l’incroyable et bien triste affaire de laFifa.
Nous savons tous que le sport est une discipline de vie, une passion peut être, une philosophie 
sûrement. Il n’est pas uniquement un « Business », un « Barnum ». Même si en ces temps 
de « French Bashing » nous avons constamment sous les yeux des faits qui corroborent cette 
détestable vision de la réalité. Vision faussée, enfumée par des médias qui font leur beurre des 
« Affaires ».
Faisons donc « Fi » des incroyables performances du gagnant du tour de France, des muscu-
latures presque surnaturelles des champions de natation ou des rugbymen. 
Il reste encore heureusement, énormément de « sportifs »  qui nous font garder espoir dans un 
avenir « radieux ».
D’ailleurs pour la plupart d’entre nous, le sport n’est pas une fin en soi mais le moyen de former 
son corps et son esprit « mens sana in corpore sano » dans le but d’être plus performant dans 
sa vie, et dans son métier à fortiori pour les militaires qui représentent un pourcentage très im-
portant de notre fédération.
Si vous désespérez Du sport “cinéma” allez voir les championnats de Highland Games,  la 
boule de Fort, les pyramides humaines Catalanes, les concours de bûcherons, les joutes Langue-
dociennes ou la lutte Bretonne. Il y a de quoi faire.
Et n’oubliez pas, chers amis, que les champions de demain « s’éduquent et s’entraînent » dans 
les clubs amateurs, souvent anonymes, gâce à la disponibilité des bénévoles. C’est eux en pri-
orité que les « Joinvillais » doivent soutenir.
Chers amis je vous souhaite donc une bonne fin d’année et une heureuse année 2016.
Vive le sport.



L'assemblée générale de notre Comité d'Aquitaine s'est déroulée au restaurant le Royal Loungue du Casino 
de Pau le 16 avril 2015. Depuis 2012, nous squattons ce bel endroit et Blandine, la responsable du service 

restauration-bar se dit enchantée de nous accueillir. L'année 2014 a été plutôt calme car c'était une année sans 
remise de trophée mais nous avons eu comme préoccupation l'organisation du Congrès National des Joinvil-
lais, un gros morceau pour nous et une première pour notre Comité. Pour cette raison, Bruno Guillotin, le 
Président National des Joinvillais s'est déplacé pour prendre ses marques.
Au menu de l'A.G, comme d'habitude. :
-Ouverture : effectuée par notre maestro et chef d'orchestre P.A.B. De plus en plus à l'aise sur l'estrade, il a 
brillé une nouvelle fois. Il avait parfaitement préparé son affaire et le diaporama présenté a tenu en haleine les 
29 adhérents présents (voir liste ci-dessous).
-Nos chers disparus : Serge Legeay, Pierre Lavignole, Henri Bonnet, Claude Bidegain, Paulette Vidal ; mo-
ment toujours émouvant.
-Rapport moral et d'activités : entre autres, sujets abordés :     
.le futur Comité Aquitaine-Limousin-Poitou Charentes (devra-ton s'aligner sur la réorganisation régionale).
.le problème du manque de relais dans les 5 départements du Comité d'Aquitaine.
.les actions : elles doivent être le souci de chaque adhérent et non pas uniquement des membres du Conseil 
d'administration.
.le bulletin annuel de notre Comité : idem, il est demandé à chacun de proposer un article.
.les demandes de médailles : François Ventaja amène d'utiles précisions.
.et bien sûr la mise au point de l'organisation du Congrès national des Joinvillais à Pau (qui fait quoi…).
-Approbation du rapport moral et d'activités : approuvé à l'unanimité.
-Election : Yves Gomes de Miranda est élu au Conseil d'administration. En 2016, nous remettrons le compteur 
à zéro. Nous nous alignerons sur une olympiade, des postes seront vacants.
.Bilan financier : présenté par le Trésorier Daniel Petitjean qui dit ne pas aimer les chiffres, va comprendre 
(voir mot du Trésorier).
.Rapport du vérificateur aux comptes : Célestin Bienvenu, commissaire aux comptes, certifie la conformité et 
l'exactitude des comptes.
.Approbation du bilan financier : approuvé à l'unanimité.
-Interventions diverses :
.le nouvel adhérent M. Jeanjean François remercie chaleureusement le Comité d'Aquitaine pour une collecte 
en sa faveur suite à un incident.
.Gérard Caubet remercie aussi le Comité d'Aquitaine suite à l'obtention de la médaille d'argent de la Jeunesse 
et des Sports.
-Allocution du Président de la FNJ : (en résumé).
Bruno Guillotin se dit enchanté de l'accueil, de l'excellente tenue de cette assemblée et surtout il dit avoir 
ressenti un exemplaire climat d'amitié mais à ce moment, il n'a pas encore tout vu car ensuite c'est photo de 
groupe-apéro-repas.
Repas apprécié par les 45 convives. Au dessert, nous souhaitons un bon anniversaire à Emile Labartette venu 
de Bergerac pour ses 90 ans, toujours bon pied, bon œil le "pique boyau". Et comment empêcher Célestin de 
terminer la journée par une chanson, bravo Célestin.
Un rêve : 100% de présents à l'A.G 2016.
Liste des présents : Cerezal-Claverie-Mandavit-Willaime-Caubet-Blondel-Lauroua-Morgenthaler-Dumas-
David-Commenges-Bienvenu-Maury-Moustey-Petitjean-Jeanjean-Bocquillon-Ventaja F.-Thiaudière-
Gardien-Jaunier-Labartette-Gomes de Miranda-Sixto-Clément-Roset-Célebrin-Pascal-Mathieu.

Assemblée Générale 2015



Un bon adhérent est un bon payeur…et il y a de plus en plus de bons adhérents. Merci à tous.
Le bilan financier de l’année 2014 a été voté à l’unanimité lors de l’Assemblée Générale du 16 Avril 

2015. Au 31/12/2014, nous possédions 1254,52 euros sur notre compte bancaire à la Société Générale.
Une bonne info. pour les Comités : dorénavant, au lieu de reverser 14,00 euros à la Fédération (sur les cotisa-
tions à 25,00 euros), nous reversons depuis l’année 2015 : 11,50 euros. Toujours ça de gagné.
Rien de changé concernant le règlement des cotisations : soit 25,00 euros pour une adhésion simple ou 40,00 
euros avec l’abonnement au bulletin de la Fédération. Chèque à libeller à l’ordre du “Comité d’Aquitaine des 
Joinvillais” et à transmettre à Daniel Petitjean, 1, rue des Belettes 64230 LESCAR.
Effectifs : 53 au 31/12/2014.
Ont cessé d’adhérer en 2015 : Beylot Layens Pierre, Czwakiel Michel, Bonnet Henri (décédé), Domingues 
Roger (décédé), Lavignole Pierre (décédé), Vidal Georges (décédé).
Nouveaux adhérents 2015 : Commenges Christian, Dumas Maurice, Gasc Paul, Thiaudière 
Christian, Jean-François, Levet Christophe, Louet Carole (1ère femme du Comité) et à titre 
gracieux les jeunes moniteurs : Hadjam Abdelhak, Le Tellier Théophile, Richard Marc.

LE MOT du TRESORIER

Depuis plusieurs années nous nous retrouvions  à chaque printemps chez Jo Vidal dans son refuge Pyrénéen 
aux « Granges de Castet ».Cette année notre ami nous ayant quitté pour le paradis des Gymnastes nous 

nous sommes réunis à l’auberge du lac à Laroin.Pour fêter leurs 89 printemps nos deux gémeaux Maurice 
et Célestin nous ont offert l’apéritif. Le repas très bon et bien arrosé s’est terminé par la dégustation d’un 
magnifique gâteau au chocolat. Pour clôturer ces agapes notre céleste, Tino Rossi, bienvenu, a poussé la 
chansonnette populaire, malgré son âge il faut dire qu’il n’a rien perdu de son organe. Un concours de 
pétanque a remplacé la sieste traditionnelle des vieilles pointes, cette activité hautement technique, sportive et 
dynamique a permis d’accélérer la digestion ralentie par une température caniculaire.Avec les épouses nous 
étions 22 à festoyer dont les Souletins Claverie et Dumas et le couple Lauroua venu d’Anglet. Rendez-vous 

est pris pour l’année prochaine.

Sortie annuelle de Printemps

Bilan Financier 2013 et 2014



Nos Disparus
Henri Bonnet

Georges Vidal

Né le 27 mai 1928 à Lunel dans l'Hérault, Henri s'est très tôt orienté vers une carrière sportive et militaire. Dès 1947 il 
prépare et obtient à Reims le diplôme de Maître d'EPS. Il s'engage en 1948 à l'Ecole 
du Hameau à Pau puis à celle d'Antibes où stagiaire, il devient vite moniteur de 1949 
à 1951.
De 1951 à 1954 il sert en Extrême orient à l'Ecole des Commandos du Nord-Viet-
nam. Il rejoint le Bataillon de Joinville comme athlète qualifié et y servira comme 
cadre jusqu'en 1965 avec un détachement de 1958 à 1962 pour servir en Afrique du 
Nord où il exercera les fonctions de chef de section et d'officier de renseignements.
Il quitte l'uniforme en 1965 et crée puis prend en charge le Service des Sports de la 
Ville de Sablé.
Professeur de Judo diplômé d'Etat, Henri anime pendant plus de vingt ans le club de 
Judo de Sablé ainsi que celui de La Flèche. Pendant une décennie ces clubs sont les 
meilleurs des Pays de Loire (1 titre de champion de France).
Pendant 24 ans, sans relâche, il crée et organise tout ce qui a trait aux sports et à 
l'éducation physique au profit de sa ville d'adoption. Il monte ainsi le dossier pour 
participer au challenge de la ville la plus sportive de France que Sablé obtient en 
1990.
Retraité très actif, il est secrétaire d'un club de tennis comptant plus de 400 licenciés. 

Il anime la formation de 120 jeunes pratiquants mais aussi un club de retraite sportive.
Fonceur et accrocheur, Henri était aussi discret sur sa vie de famille qu'il était ouvert sur les actions qu'il entreprenait 
dans le domaine professionnel.
Très marqué par son séjour en extrême Orient, avec la complicité de son épouse, il gardait des liens très étroits avec le 
Viêt-Nam où ils se rendaient souvent, apportant toujours là-bas une aide bénévole.
Pour les services rendus, Henri a reçu les décorations suivantes : Chevalier de la Légion d'Honneur, Médaille Militaire, 
Croix de la Valeur Militaire avec trois citations, Chevalier des Palmes Académiques, Médaille des Opérations en Ex-
trême Orient, Médaille commémorative d'Extrême Orient, Médaille commémorative Afrique du Nord, Médaille d'Or de 
la Jeunesse et des Sports, Médaille de Chevalier du Mérite Social.
Parmi les plus anciens membres des Joinvillais, porteurs des traditions de la prestigieuse Ecole de Joinville le Pont de 
1852, première école de formation de cadres du Sport, Henri était des nôtres depuis 1954. Les Aquitains sont fiers qu'il 
ait choisi, par fidélité à ses premières attaches sportives, de compter parmi les adhérents de notre comité.
Nous sommes fiers aussi de voir comment, personnifiant l'Esprit Sportif, toute sa vie, Henri a porté au plus haut les 
valeurs Joinvillaises, donnant partout la plus belle image du sportif, de l'entraîneur et du dirigeant sportif.

Jo, nous n’allons pas ici retracer toute ta vie mais nous voulons souligner comment, très jeune puis au fil de tes 
expériences professionnelles tu as été un homme d’action, plein d’allant, aimant et recherchant les responsabilités avec 

une générosité exemplaire. 
Militant à la Croix Rouge, tu y étais  déjà cité à 16 ans !
Le sport, tu le pratiquais bien jeune et à 17 ans, tu participais aux championnats de 
France de gymnastique après avoir acquis formation et diplômes à Guéthary, à Pau 
puis à Joinville, dans la prestigieuse école de formation de cadres sportifs civils et 
militaires créée en 1852.
C’est là que tu disputeras des matchs internationaux en rugby.
Pendant ton service militaire, ce sont encore tes talents sportifs, ta combativité et ton 
sens des responsabilités qui te feront nommer sous-officier et, qualifié pour la piste du 
risque à Antibes, assumer la charge de responsable des sports de ton bataillon.
Ta vie professionnelle est celle d’un entrepreneur et, avec Paulette, vous avez toujours 
foncé, travaillant dur en prenant des risques et les assumant avec ténacité. Tu savais 
dépasser les limites de ton activité pour participer à la vie de la collectivité où tes avis 
et conseils ont été appréciés car toujours pleins  de sagesse et visant l’intérêt général.
Tu as ainsi été administrateur titulaire pendant de longues années de la Caisse 
d’allocations familiales, administrateur du Centre régional informatique des CAF du 

Grand Sud-ouest, administrateur du centre social « La Pépinière », administrateur du Comité interprofessionnel du 
logement à Pau, administrateur du PACT du Béarn à Pau. Je pourrais énumérer encore des fonctions qui toutes montrent 
bien ton engagement au service des autres.
Au début des années 80, disposant d’un peu plus de temps, tu as rejoint le comité d’Aquitaine de la fédération nationale 
des Joinvillais, porteuse des traditions de l’Ecole de Joinville. Tu n’as pas tardé àentrer au conseil d’administration où 



Roger Domingues
Roger nous a quittés, après des années de lutte contre la maladie, des années de souffrance…  Et les souvenirs ressur-

gissent. Roger était né à La Teste il y a 70 ans. 
Comme tous les gamins  de l’époque, il est d’abord allé à l’école Jean Jaurès, 
« l’école des garçons »,  puis il a préparé son CAP de charpentier de marine chez 
M. RABA. 
Et à 7 ans, il a commencé la gym et le foot aux Jeunes du Captalat, « le patro »…   
mais il a très vite choisi la gym. 
 Il avait trouvé  sa voie, les passions de sa vie, … Le bois et la gym ne le quitteront 
plus!
Son 1° coach,  Jean Passicousset, a décelé ses qualités gymniques et lui a permis 
de progresser, l’encourageant et l’accompagnant dans des stages dans la France 
entière....   
Cadet, Roger finit 6° aux Championnats de France  FFG. Cette place lui ouvre la 
porte de stages nationaux de la Fédération Française de Gymnastique, et  il est 
alors sélectionné pour plusieurs compétitions internationales FSCF. 
En 1963, il  intègre le Bataillon de Joinville à Vincennes. Il a devancé l’appel pour 

faire partie du contingent préparant les JO de Tokyo. 
Par la suite, médaillé à Saragosse, à Vienne, il est invité à la sélection des JO de Mexico, mais juste avant, il se blesse ... 
rupture du tendon d’Achille en 1968…   Il n’aura de cesse de revenir à son plus haut niveau pour concourir à nouveau… 
et il est médaille d’or par équipe à Breda en Hollande (FICEP) en 1972 !
Roger était un champion, mais la gym, c’est un sport d’amateurs. Tout en poursuivant sa carrière sportive, il a commencé 
à travailler en 1964 à la Mairie de La Teste, en qualité de menuisier.  
Toujours passionné par l’envie de transmettre son savoir-faire et son expérience, il obtient son Brevet d’Etat d’Educateur 
Sportif – spécialité Gymnastique, et devient entraîneur aux Jeunes du Captalat en 1970.
Il demande alors à la Municipalité la création de postes de moniteurs municipaux pouvant intervenir dans les écoles 
primaires  et propose également l’accès des scolaires à la salle des Jeunes du Captalat dans le cadre de l’Education Phy-
sique et Sportive,  spécialité Gym.
Le 27 janvier 1968, il a épousé Mona, la fille de son premier moniteur.. gymnaste elle aussi et éductrice  comme lui… 
et tous 2 vont continuer ensemble à animer le Club des Jeunes du Captalat, formant des milliers de gamins au fil des 
années…  
Directeur technique des Jeunes du Captalat, et éducateur sportif  dans les écoles, il mène  de front ces 2 activités qui le 
passionnent…  il réalise pleinement sa volonté de transmettre son savoir, et peut-être, parfois, sa passion…  
Il formera de vrais champions, nationaux et internationaux comme lui-même… et le nom des Jeunes du Captalat ré-
sonnera au long des championnats de haut niveau… Parallèlement, la Fédération Française de Gymnastique connaît 
ses grandes qualités, et fait appel à lui au niveau régional… il s’investit alors en tant que membre de la Commis-
sion technique, entraîneur régional, et, de nombreuses fois, capitaine de l’équipe Aquitaine. Roger, c’est la fidélité et 
l’investissement total à son Club,  à son sport, le besoin de transmettre sa passion…  Il en fut récompensé par la Médaille 
d’Or du Travail  et la Médaille d’Or de la Jeunesse et des Sports.
Mais le 11 septembre 1999… tout a basculé…  et depuis, Roger a  montré tout son courage, tout son entêtement à ne 
jamais baisser les bras, … Heureusement, Mona était à ses côtés, toujours… 
De ses années de formation et de compétition, il a acquis une rigueur, une volonté de se dépasser, d’aller toujours vers le 
plus, d’aller toujours vers le mieux … il a transformé la gym au Captalat, l’amenant au meilleur niveau... et depuis qu’ 
il a été frappé par la maladie,  tout au long de ces années de souffrance, il s’est imposé la même volonté, la même rage 
de vaincre pour ne pas se laisser abattre… 
Mais la lutte était inégale, et si longue…  le combat vient de s’arrêter…
Roger, tu resteras un exemple pour tous les Gymnastes du Club… 
 Repose en paix, Roger… 

tes interventions marquées par le bon sens et l’envie d’entreprendre ont beaucoup apporté. 
La médaille d’argent de la Jeunesse et des sports et de la vie associative est venue récompenser ton engagement comme 
aussi la médaille d’Or des Joinvillais.
Avec Paulette, vous étiez toujours prêts à accueillir et les rendez-vous dans la belle grange de Castets ont certes réuni 
la famille mais aussi combien de Joinvillais, heureux de se retrouver dans un environnement aussi beau et chaleureux. 
Et quand vous commenciez à ressentir la fatigue, Dominique, héritier des valeurs que vous avez su transmettre à vos 
enfants était près de vous pour que vous puissiez continuer à faire plaisir à vos amis.
En te disant au revoir, nous voulons dire à toute ta famille, au-delà de la peine que nous partageons, la fierté de t’avoir 
eu comme camarade Joinvillais et comme ami.
Merci Jo.



Nos ChampionsDenis Pierrat

Etienne David

Résultats des Championnats de France des clubs sportifs de la Défense

Denis se classe 8° au classement général et 1er de sa catégorie 1V4M. 

Etienne a 85 ans, le jour de ses 80 ans il s’est remis à la chute après 35 ans 
d’interruption. Il fait, comme son compère Gérard Caubet, régulièrement du parapente 
depuis 30 ans et il saute environ quinze fois par an. Pour garder la souplesse et la con-
centration il joue régulièrement au golf. Allez les papis sortez de vos fauteuils, rangez 
vos pantoufles et laissez de coté vos déambulateurs.

A Fond la Forme



                             Nos joinvillais à l’honneur
                                Médaille de la jeunesse et sport

            Gérard Caubet  a été promu médaille d’argent le 1° janvier 2015
                       nous lui adressons toutes nos félicitations

Médailles de la Fédération Nationale
Médaille d’Or:

Fernand Clément,vice Président et membre permanent du bureau  a reçu la médaille d’Or
de la fédération
Moustey Christian,avec plus de trente ans de fidélité au comité d’aquitaine également  médaille d’or
Médaille de bronze:
Jean Claude Simon  notre rédacteur toujours aussi dévoué
Marot André et Labartette  Emile pour leur assiduité
Le président de la fédération a félicité tous les récipiendaires .

Les championnats de France de parachutisme se sont déroulés au mois d’aout à vichy.Nos deux joinvillais-
Jean-Luc Mathieu et Patrick Ventaja sont vice-champion de France par équipe , Patrick  décroche le 
bronze au combiné  individuel.

A l’honneur

Yves Gomes de Miranda dit “la Gomme”
C’est au sein de l’ASPTT Billère que Yves Gomes de Miranda encadre les “mer-
credis neige” et les “stages de ski et de snowboard ».
Tous les encadrants bénévoles sont diplômés du Moniteur Fédéral 1 ou 2. La 
station de base est Gourette où nous disposons de trois locaux utilisés : pour les 
repas, pour la réparation des skis, et pour le stockage des skis, au pied des pistes.
Le séjour des vacances de février a lieu dans une station catalane à Boïtaul, qui 
est adaptée pour accueillir des groupes. L’année dernière nous étions 52 enfants 
et adolescents et 10 encadrants diplômés.
L’association est ouverte à tout public.

C’est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès de l’adjudant Blandine 
Perroud lors d’un saut d’entraînement de parachutisme sportif au sein de l’Equipe 
de France.
Elle a été championne du monde de skysurf en 2004, brevetée d’état instructeur pour 
la chute libre et pilote tandem, elle avait 5500 sauts à son actif, dont la démonstra-
tion sur les Champs Elysées le 14 juillet 2012 devant la tribune Présidentielle. Elle 
s’était aussi posée en plein centre du parking de la cave de Jurançon le 22 mars 2013 
à l’occasion de notre remise de trophées. Après le pliage de son parachute, elle s’est 
retrouvée très entourée: son sourire avait conquis tous les spectateurs.
Le mardi 2 juin 2015 le bâtiment des moniteurs de l’ETAP à l’aire d’embarquement 
a été baptisé « Adjudant Blandine PERROUD », tous les Joinvillais ont assisté à 
cette cérémonie.

Blandine Perroud



Congrés National

Le comité d’Aquitaine n’a que très peu participé 
aux congrès nationaux, toujours très éloignés de 

notre « beth ceu de Pau ».
En 2013, nous avons fait un effort pour aller à 
Toulouse où ce congrès se tenait pour la seconde fois. 
Nous y avions déjà participé en  2005.
Sur le chemin du retour, la réflexion de Pierre-Alain, 
François, Fernand et Pierre a porté sur notre capacité 
à organiser un tel évènement.
Après tout, le comité avait bien organisé et avec 
succès en 2009 le 60° anniversaire de l’inauguration 
du Stade du Hameau. Et, si nous organisions, pour sûr, 
les Joinvillais du comité participeraient en nombre. 
Avant d’atteindre Pau, la décision était mûre. Restait 
à voir si les membres du conseil d’administration 
seraient motivés par ce challenge.
Dès la première réunion, la décision était prise. Il 
fallait ensuite convaincre les instances fédérales et 

pour cela, monter bien vite un dossier et en premier 
lieu, trouver un partenaire.
Fernand a vite obtenu le soutien de Josette qui dirige 
la Cave de Jurançon.
Nous ne nous appesantirons pas sur le travail acharné 
de tous, sous la houlette de Pierre-Alain qui a conduit 
cette préparation avec maestria.
Lors de notre Assemblée générale le 16 avril, le 
président national est venu nous encourager (et 
sûrement se rassurer) à quelques jours du congrès.
Vendredi 24 avril, chacun est prêt à assumer  les 
charges qui lui ont été confiées. L’accueil se déroule 
parfaitement, en gare, à l’aéroport et à l’hôtel où 
tous les représentants de la fédération et des comités 
régionaux se retrouvent dans une ambiance détendue.
Après un déjeuner sur place, une réunion de travail est 
organisée avec les présidents des comités régionaux.
En fin d’après-midi, transport vers GAN où les 

Tony Estanguet remet le trophée des Joinvillais à 
Ahmed Andaloussi Triathlète Handysport International: 
Champion Du monde à Londres.



parachutistes de l’ETAP doivent se poser devant la 
Cave coopérative. Le temps est favorable et c’est à une 
belle démonstration que les Joinvillais de l’hexagone 
assistent avant d’aller visiter les différents bâtiments 
de la Cave, guidés par des jeunes pleins d’allant.
Avant la tombée de la nuit, regroupement devant le 
chai de vieillissement, surprenant vu de l’extérieur.
A l’intérieur, une « petite » salle expose de belles 
mosaïques Gallo-romaines et quelques bouteilles 
précieusement conservées. C’est très beau. L’entrée 
dans la pièce suivante est saisissante. On croirait 
entrer dans une cathédrale dont les vitraux seraient 
constitués de milliers de bouteilles rangées là, 
encadrant des tonneaux où le vin se bonifie.
Des tables originales sont disposées où chacun est 
placé pour participer à une soirée qui, dans ce cadre 
ne peut qu’être prestigieuse. Elle le sera.
Les Joinvillais du comité ont bâti un programme de 
choix tandis que la Cave a préparé vins et mets de 
grande qualité, sans oublier une animation par deux 
groupes locaux qui enchanteront tous les participants.
Dans la soirée, parrainée par Tony Estanguet, des 
trophées seront remis à des sportifs régionaux de 
haut niveau en présence de M. François Bayrou et 
d’autorités du monde sportif palois.
Le président fédéral fut bien évidemment admis 
dans la Viguerie Royale du Jurançon. Cette soirée de 
gala finira assez tard, toujours dans une excellente 
ambiance avec des commentaires élogieux de nos 
amis Joinvillais venus d’ailleurs.
Samedi matin, C’est à Pau, au Stade Colonel de Fornel 
dit du Hameau que nous nous sommes rassemblés 
pour un hommage aux sportifs disparus en présence 

de Madame la première adjointe au Maire de Pau. 
Après une allocution prononcée par Pierre, l’hymne 
national a été entonné par l’assistance.
Nouveau déplacement vers le monument aux Morts 
de la ville de Pau où un nouvel hommage a été rendu 
devant une assistance nombreuse avec les porte-
drapeaux des associations patriotiques.
Patrick Ventaja nous a gratifiés d’un saut parfaitement 
maîtrisé devant le Monument aux Morts. Le public 
était ébahi d’assister à une telle prouesse.
La matinée s’est achevée à la Mairie de Pau où un vin 
d’honneur a été servi dans la grande salle.
Retour à la Cave de GAN pour un rapide déjeuner 
avant l’assemblée générale de la fédération.
Cette assemblée, studieuse et sérieuse a permis de 
travailler dans un climat très détendu. Assurément, 
l’ensemble des manifestations qui l’ont précédée ont 
préparé cette atmosphère.
En fin d’après-midi, chacun s’est préparé à rejoindre sa 
région et les remerciements adressés à notre président 
ont été unanimes et très chaleureux. Tous les habitués 
de ces congrès ont souligné la qualité exceptionnelle 
du programme et de sa mise en œuvre.
De notre point de vue, ils avaient bien raison et nous 
devons aussi dire bravo à Pierre-Alain qui a été un 
magnifique chef d’orchestre, obtenant de chacun 
que la partition soit maîtrisée pour un concert qui ne 
pouvait que recevoir des louanges.
Bravo encore à Tous.
L’an prochain, le congrès se déroulera à ORCINES 
(situé dans le Puy-de-Dôme) les 8 – 9 avril 2016. 
Nous ferons une délégation depuis Pau, vous êtes tous 
invités à venir nous rejoindre.

Pierre-Alain Bocquillon  - Bruno Guillotin Président FNJ.



Une nouvelle carte des régions et trois 
options pour la fédération:

1) On ne change rien à notre organisation: 
à ne pas retenir!
2) On fusionne nos comités régionaux  
suivant la nouvelle carte: peu d’amateurs
3) On crée une association « chapeau », 
paritaire avec les comité régionaux con-
cernés.
Ces bases de réflexion étant maintenant po-
sées, une consultation de tous les comités 
régionaux va être engagée. 
A SUIVRE 

Nouvelle Organisation de la FD



Ce n’est pas sans émotion que la promotion du 
16ème EV / branche 15 / EPS s’est retrouvée 

plus de quarante ans après son incorporation. La 
dernière promotion à avoir  fait ses «  classes » à 
l’Ecole Interarmées de Sports de Fontainebleau en 
septembre 1974, avant de rejoindre l’Ecole nationale 
des sous-officiers de Saint Maixent l’Ecole.
Sous l’impulsion de quelques irréductibles les re-
cherches des membres de la promotion se sont organ-
isées. Grâce à Internet, sur le site « Copains d’avant » 
et « Facebook » puis le bouche à oreille a fait le reste. 
Un compte FB « E.I.S. Promo E.V. 01/09/74 » a été 
créé pour rassembler et notre liste s’est étoffée par les 
numéros de téléphone ainsi que les adresses mail…
Les noms des 57 stagiaires ont été identifiés. 49 sta-
giaires seront retenus pour intégrer le stage de mo-
niteurs ; une liste de 38 personnes sera retrouvée 
en quelques mois. Après concertation  pour définir 
une date et un lieu ce sont 22 personnes qui partici-
peront, mais beaucoup d’excusés tout de même ! 
L’organisateur désigné M. Yannick BORIE nous a 
accueillis au « Gite d’étape à la ferme du Domaine 
de LALEU » près de POMPADOUR en Limousin.
Ce n’est pas sans émotion que les uns après les autres 
nous nous sommes retrouvés avec des éclats de joie 
ou quelques larmes de souvenirs. Un week-end in-
oubliable allait commencer. La soirée du samedi soir 
fut longue en anecdotes, en histoires sur tel ou tel 
avec toujours les souvenirs de bons moments passés 
ensemble. Tous ont présenté leur parcours, quelques 
uns ont fait une carrière militaire, d’autres se sont 
fait une vie dans le secteur civil, parfois tumultueuse, 

mais pas obligatoirement  dans le sport. La vie de 
chacun et les carrières civiles ou militaires n’avaient 
éclipsé cette amitié forgée dans l’effort quarante ans 
auparavant. Les chants, les rigolades, le diaporama 
concocté permit autour d’un bon repas de durer tard 
dans la nuit car tous voulaient profiter au maximum 
de cet événement.
Après une nuit courte passée dans des chambres col-
lectives de quatre, parfois six avec lits superposés,  
le petit déjeuner fut  un moment de retour au calme, 
avec des  échanges de cadeaux, d’adresses et l’espoir 
de se revoir bientôt. Certains habitant loin reprirent la 
route avant le déjeuner. Ces retrouvailles furent clô-
turées par la photo de famille et avec l’envie de tous, 
voire plus, de se retrouver dans cinq ans.

Les ressentis, les sentiments :
Jean-Paul A. : « …lorsque plus tard quelqu’un 
demandera : « qui était présent ? je pourrai dire : j’y 
étais ». J’en avais encore les yeux embués hier soir 
en racontant le moment le plus émouvant pour moi : 
le parcours de chacun. Quelle richesse contenue 
dans nos vies. Qui aurait pu dire ce qui nous est 
arrivé depuis le sol commun de notre engagement à 
cause du sport. Au-delà de l’émotion de nos retrou-
vailles, j’ai retrouvé l’esprit qui nous animait, cette 
volonté d’avancer et de progresser. J’ai retrouvé cet 
esprit de groupe qui nous a animés  et encore plus 
soudés durant le stage commando qui nous a permis 
de « durer ». Quelle humanité dans ces retrouvailles 
toujours dans la sincérité et avec la tenue d’une véri-
table amitié. Nous avons tous gardé cette lumière 

Devoir de Mémoire

EIS                 camp Guynemer- Fontainebleau
3°Cie       
Bataillon des Moniteurs 3/09 au 5/11 1974

La 16 ème E.V...Le Retour



dans nos yeux qui reflète l’amour et le respect de l’autre. Que cet esprit perdure en espérant que nous ayons 
pu le transmettre et qu’il aura fleuri. Merci à vous tous frères d’armes, je suis fier de vous saluer et de vous 
embrasser en attente de nous revoir.»

Gaby N. : « … j’ai vécu le WE de retrouvailles : 22 participants c’est beaucoup, mais il en manquait. Eux 
seuls ont été pénalisés. Sachez que j’ai énormément de plaisir à renouer après cette tranche de vie de sé-
paration (38 ans) où les acquis de notre passage commun à l’EIS ont marqué nos destins personnels de 
l’empreinte de la combativité, de la pugnacité. On a tous connu des revers plus ou moins importants, mais 
nos yeux pétillent de la même flamme. J’ai été frappé par la diversité des parcours professionnels des uns et 
des autres. Tous se sont bâtis sur le socle de nos débuts à Fontainebleau ! Je suis vraiment fier d’avoir été de 
ce cru. Les années sont passées mais la « jeunesse » de chacun est remarquable, tout comme la fraternité qui 
nous réunit. Etre et durer.
Les absents ont toujours tort : 
 Christian T. « …vous n’imaginez pas les boules que j’ai pu avoir de ne pas être présent ce week-end ; rater 
un moment pareil, c’est impardonnable, car il n’y a qu’une première fois. Cette première fois c’était ce 
week-end, la première fois depuis 40 ans que j’avais l’occasion de revoir les mecs avec qui je suis passé 
chez le coiffeur pour ma première boule à zéro, la première fois que je pouvais évoquer les nuits dans la 
neige à Mont Louis. La première fois que je pouvais dire «  je ne suis pas fan de l’armée » mais dans cette 
armée, il y a des types bien, des mecs qui ont des valeurs, des types respectueux et fidèles. La première fois 
de pouvoir dire ce que mes 5 années militaires m’ont apporté. Oui j’ai les boules d’avoir raté ce WE. Heu-
reusement j’ai dans mon bureau la pucelle souvenir de l’EIS (merci Philippe D.) j’ai la bouteille de rouge 
avec étiquette cuvée spéciale promo (merci Serge P.) et j’ai surtout l’espoir de vous voir dans 5 ans, si Dieu 
me prête vie, car moi aussi, j’aimerais avoir la larme à l’œil. Merci à vous tous … »

Denis CONRAUD, Gabriel NICOLAS, Denis BAILLEUL, Bertrand VITU, Jean-Paul 
AYMES, Yannick BORIE, Laurent FENAYROU, Dominique BONNIFAIT, Alain CHECA, 
Joël MANTEL, Philippe MAURY, Eric KURZAWA, Georges LEGER, Philippe GIBERNE, 
Daniel LIGOT, Philippe BERNARDIN, Philippe DURAND, Jean-Marie CAPIROSSI, Serge 
PARINAUD, Bruno CISSE, Jean-Yves PONTAROLO, Philippe THITIET



Bataille pour le stade “Colonel de Fornel”

Extrait du journal l’ECLAIR (édition de PAU mardi 27 octobre 2015)

Fin octobre, la Presse a annoncé la présentation du nouveau stade du Hameau. Toujours à l’affût des 
nouvelles concernant les Joinvillais, Pierre a alerté Pierre-Alain, lui demandant d’aller à cette manifestation. 

Indisponible !

Pierre a donc proposé de représenter le comité avec quelques camarades. Maurice, François, Daniel et Philippe 
ont répondu aussitôt et, lundi 26 octobre, ils ont rejoint l’espace VIP du Hameau où près de 500 personnes se 
pressaient pour découvrir les plans du projet (voir l’extrait du journal l’Eclair du 27 octobre 2015). Pendant 
la présentation, l’écran affichait par moments un n° de téléphone et invitait le public à formuler des questions. 
Pierre en a profité pour rédiger le SMS suivant : « Le souvenir des bâtisseurs du premier stade avec le 
colonel de Fornel sera-t-il mis à l’honneur ? ».

Quand le moment des questions est arrivé, le Maire, François Bayrou a répondu aux SMS qui s’affichaient 
par deux ou trois. Le nôtre apparaissait bien mais, curieusement, les réponses aux autres se faisaient,  ignorant 
celui-là qui finit par ne plus apparaître. Aussi, quand les questions de la salle ont commencé, Pierre a demandé 
un micro et, après s’être présenté, il s’est adressé à monsieur Bayrou : «  Monsieur  le Maire, vous avez dit 
tout à l’heure que le stade du Hameau à une âme. Les Joinvillais le savent bien. J’ai, à côté de moi, un 
jeune homme de 90 ans (Maurice s’est alors levé) qui, de 1947 à 1949 était ici avec le colonel de Fornel 
pour bâtir, avec des pelles et des pioches le premier stade du Hameau. Les Joinvillais, héritiers de la 
prestigieuse Ecole de Joinville sont très attachés à ce stade et souhaitent que leur souvenir soit bien 
conservé ». Gros applaudissements de la salle ! ! !

La réponse de François Bayrou a fusé, courte mais pleine de conviction : » Je vous promets que nous 
trouverons une bonne place pour Joinville et pour le colonel de Fornel ». Applaudissements de nouveau.

A la fin de la réunion, Maurice est allé saluer le Maire et lui remettre l’opuscule réalisé par la Fédération pour 
le 60° anniversaire du Hameau tandis que Pierre l’a remercié pour ses paroles à notre égard.

Pierre a remis ensuite à l’architecte un petit texte résumant l’Histoire du Stade du Hameau, pensant qu’il 
saurait trouver le lieu à conseiller pour perpétuer le souvenir de tous ceux qui ont sur ce stade marqué la vie 
paloise.

Espérons… une fois, que les promesses n’engageront pas seulement ceux qui les reçoivent…

HIER SOIR « C’est un moment important pour le club, pour nous, pour la cité. Un moment qu’on a préparé 
depuis des mois. Mais on est allé très vite. Moins d’un an. » C’est avec le sourire et sans doute un fond de fierté 
que le président de l’Agglo François Bayrou marquait hier soir au Hameau cette grande étape de son mandat 
: la concrétisation d’une ambition, « de ce rêve » d’avoir un stade que Pau et le Béarn méritent. Des travaux, 
pour entrer dans une nouvelle dimension, qui auront lieu quel que soit le destin sportif de la Section en Top 
14 » reprécisera l’élu.

Eté 1948



Les spectateurs plus proches de la pelouse
Hier soir, le maire palois ne tarissait pas d’éloges sur l’oeuvre architecturale « pas banale » sortie de 
l’imagination du cabinet Camborde. « Un travail exigeant car on avait décidé de rester sur place. Construire 
ailleurs un nouveau stade aurait coûté 60 millions » relève François Bayrou.
Ce dernier voulait de l’esthétique, « qu’on puisse dire ‘’Whaou’’ en arrivant » sourit l’élu. Les toits « en aile 
d’oiseau », cet ensemble « comme un nuage posé au milieu des champs », voilà qui a ravi les élus et le public 
hier soir, pas avares d’applaudissements.
Autre voeu, avoir un stade « très rugby, où les spectateurs sont plus proches de la pelouse et du jeu. Avec cette 
sensation d’avoir un chaudron ». Là encore un souhait qui sera exaucé : avec la nouvelle tribune Nord, le 
public gagnera en effet des mètres vers l’en-but.
Comme Palois, l’architecte Julien Camborde ne cachait pas non plus sa joie de redessiner le destin du Hameau 
(qui devrait garder ce nom, a précisé François Bayrou). Le maître d’oeuvre a reconnu le challenge, entre « les 
délais courts, le budget serré, le championnat qui se jouera en parallèle. Mais le but est d’offrir au spectacteur 
le meilleur confort possible. » Pour cela, le spécialiste a voulu donner une réponse « aux points noirs » qui 
existent autour et dans le stade, question accessibilité, fluidité des parcours.
« Vital pour la pérennité d’un club de rugby »
Le président de la Section Paloise, Bernard Pontneau, a rappelé pour le club « le besoin d’avoir un tel outil » 
et de retracer la longue attente avant d’avoir sous les yeux ce projet. Et ici de saluer l’implication de François 
Bayrou, dont l’élection a relancé le dossier. « Un projet qui n’est pas ‘‘petits bras’’ et il ne faudra pas l’être sur 
le terrain » a lancé le dirigeant, notamment à l’adresse des joueurs qui étaient dans l’assistance. « La pérennité 
d’un club de rugby aujourd’hui passe par un stade et toutes les prestations qu’on peut y imaginer » abondera 
le vice-président Yannick Le Garrérès. Dans le jeu des questions-réponses
avec les supporters, on a appris que le terrain d’entraînement sera déplacé « vers le sud-est » du site, qu’un 
aménagement marquera le souvenir du bataillon de Joinville (le stade est sur l’ancien camp militaire), qu’à 
terme il y aura deux écrans géants, imbriqués dans les lampadaires de l’enceinte, que le 16e Homme aura un 
espace réservé au futur 2e étage de la tribune Auchan (qui  ne devrait pas garder ce nom très longtemps). Hier 
soir en tout cas, les présents n’avaient que des félicitations à adresser au projet. En revanche, on n’a pas pu 
connaître l’avis des joueurs qui n’étaient pas autorisés à nous parler. Dommage.



En 1941, PAU accueille ici l’Ecole d’Instruction Militaire et Sportive (l’EIMS) qui verra lui succéder le  
Centre Régional d’Education Générale et Sportive.

           L’invasion de la zone libre interrompt ces activités qui reprennent dès 1945 où Pau reçoit toujours ici, 
au Hameau, l’Ecole Nationale d’Entraînement Physique Militaire (ENEPM).
Elle a pour mission de former les officiers et sous-officiers chargés des sports dans les corps de troupes des 
Armées de Terre et de l’Air. 
Des enseignants civils d’éducation physique et sportive dirigent les sports collectifs et les sports individuels.
Fin 1946, le colonel de Fornel prend le commandement de l’ENEPM. Sous son impulsion, l’établissement 
connaît une activité et un rayonnement remarquables.
Il fait entreprendre des travaux dans tous les domaines. L’effectif des stagiaires est doublé.
En 1947, un grand chantier est lancé pour la construction d’un stade. C’est l’occasion pour les cadres et 
les stagiaires de montrer leurs talents de bâtisseurs car tous sont impliqués dans ce projet ambitieux, tantôt 
terrassiers, tantôt maçons.
Les services techniques de la ville de Pau apportent leur soutien, les relations étant parfaites entre le colonel 
et le maire de Pau, Louis Sallenave. 
L’inauguration a lieu le 9 octobre 1949. Elle donne lieu à une magistrale réunion sportive. De toute la région, 
des spectateurs viennent admirer l’élite du sport français.
Etienne Bailly en sprint et Thiam Papa-Gallo au saut en hauteur battent les records de France. De l’avis de tous 
les athlètes, les qualités de la piste et des sautoirs sont exceptionnelles.
Le colonel de Fornel meurt début 1952. Peu de temps après, l’école est transférée à Antibes. Le 1° RCP prend 
possession des lieux pendant six ans.
En 1962 les sportifs reviennent au Camp du Hameau avec l’installation du  Centre d’instruction du bataillon 
de Joinville.
Jusqu’en 1966, toute une génération de sportifs de haut niveau, toutes disciplines confondues séjourne là.
En 1980, en présence des autorités civiles, militaires et de nombreux Joinvillais, le stade est officiellement 
baptisé « stade colonel de Fornel ». 
Même si dans les mémoires locales le nom du « Hameau » restera pour longtemps imprimé, peu de temps 
avant que la ville de Pau ne reprenne les installations pour en faire son stade municipal, ce baptême porte 
témoignage de la présence efficiente de Joinville à Pau.
En 2009, la fédération nationale des Joinvillais était ici pour commémorer, en présence de la famille du 
colonel de Fornel, le 60° anniversaire de l’inauguration du stade.
Nous savons que la municipalité est engagée dans des projets et travaux de modernisation. La butte de terre 
arasée pour installer une tribune provisoire avait été élevée de 1947 à 1949 par les stagiaires Nous pensons 
aussi que le projet de rebaptiser le stade, depuis bien longtemps dans les cartons, pourrait prochainement 
ressortir.
Il nous semblerait opportun de voir le monument que nous avons préservé trouver un meilleur emplacement et 
que le nom du bâtisseur du stade soit maintenu à l’honneur en désignant peut-être une tribune portant son nom.

Petite histoire Du stade Du Hameau

Raymond Bellocq

Dernière minute: nous vous faisons part Du décés de Raymond Bellocq. 
Joinvillais depuis 2002 et né le 23/01/1933 à Urdes 64.
Engagé Volontaire à l’Ecole Nationale d’Education Physique Militaire de 
Pau le 6/11/1952.
Ecole Militaire d’Escrime et de Sport de Combat d’ Antibes le 23/11/1952.
affecté Ecole Spéciale Militaire Inter Armes à Coètquidan le 4/9/53 
comme moniteur EPS.
Raymond s’était spécialisé dans le Rugby.

Les articles contenus dans ce bulletin sont le fruit d’un travail commun du conseil 
d’administration.


